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Lesede quoets yson ordinaremntt bien grands. Les Car- encore vu de semblables. On trouve aussi des Ecrevissesees, de quoique 'ature qu'elles soient, ne sont pas bien excel- dans les petites rivières.lentes à s (ue d'être frites à uile: elles ont la chair J'oubliais à vous faire la description d'un poisson, qu'ontol use. appelle Poisson armé : il a environ deux pieds et demi de long,De tous ces Poissons, il y a abondance dans tous les petits et même trois pieds ; il est tout rond, et a six ou huit pouces
Dans ces grands lacs i de tour ; il est quasi également gros partout il a une écaille

poissons, etd s s y a quantité de beaux et grands extrêmement dure, et qu'on ne saurait avoir percé (l'un coupnom parmi nous autres Espèces, qui n'ont point encore de d'épée; son bec a environ huit pouces (le long, et est durn r énciu. Jues F'ançais, qui cependant sont des man- comme de l'os; armé de trois rangés de dents de chaquecers délicieux. e n'en ferai point la description, ils sont en- côté, qui sont pointues comme des alênes: la chair ne vaut pascore srai bligen d(icle deus. grand chose à manger. Il est fort facile à prendre, mais il estIl serait bien difficile (le dire les noms de tous les poissons rare.qui se prennent dans un grand pays co:nme celui-ci. De PIERRE PoUCHElbtemps 1en temps il sen prend quelques-uns dont on n'a point (A CONTINUER.)

LA FO6RE DE DONAIEEEZ..
.y a juste cinquante-cinq ans, puisque nous obtenir de lui, ce fut qu'il ne ramerait jamais, et qu'il resteraitétions en 1792. Cette année-la sonnait mal à à terre dans les gros temps. Du reste, malgré ses efforts pourDouarnenez, quoique la sardine montât bien. agir, parler et même jurer en vrai pécheur, il avait une dignitéLa rogue était hors de prix, et l'on n'entendait qui en faisait le roi de la chaloupe. Chacun l'eût appelé mon-parler que de malheurs. Il y avait plus de sieur ou monseigneur, si ces mots ne lui eussent fait peur oumendiantssur les routes que de rentiers dans chagrin...le chaumiéi.es. Dans les manoirs qui étaient encore Margaïte était aussi respectée et plus aimée encore à Dou-debout, il e restait plus que des veuves en larmes ; et arnerez. Tout le monde la surnommait notre dame du Ro-les cevaux de garnison peuplaient les églises où le feu seur. A l'arrivée des bateaux, au travail des presses, auxd aih pot Pagé. Nous allions nuitanment tous les assemblées elle était toujours !a plus jolie. Les beautés dede prmtre ét ouïr la messe dans les grottes de Morgat, où Kerfeunteun, de Ploaré, (le Fouesnan, de Pont-l'Abbé, etc.,le prêtre était en bateau comme les chrétiens, et posait le s'effaçaient auprès ('elle, comme les étoiles devant le jour.sain-sacment sur un rocher battu par la mer. Ce rocher, Tous nos jeunes pêcheurs se seraient fait tuer pour un de sesqUe Vous Pourre Voir appelle encore P.dutel dans le pays. sourires, et cependant pas un n'eût osé lui en faire l'aveu.aprèsaoir de ditte mie année, je venais de m'endormir La noblesse de ses manières, l'élégance de son parler, saaprès avoir let dix iille Sardines. On frappe à ma porte. Je simplicité même et sa douceur, et jusqu'à la délicatesse de ses

demandent a e jeune fille et un vieillard qui me traits et à la blancheur de ses mains, tout imposait. à ceux
La jeune a qu'elle traitait le plus famillièrement.Lue fille Col e u ange, Portait le petit bonnet.(bi- -Voyez-vous, notre dame, lui disaient-ils, ces petites mains-

1 'Abbé. e vieillard était un (Jutia) des femmes de Pont- là ne sont pas faites pour compter les sardines, ni cette fine
son chapeau rond et un pacheur connu, à en juger par taille pour courber sous le poids de nos paniers.
bien considéré, auli Ses larges culottes. Mais quand je l'eus Et jamais, en effet, on ne lui laissait porter un fardeau. Le
tai à ces genoux... en de lui donner la main, je me précipi- plaisir de faire son ouvrage était la seule faveur qu'on lui

Vous saurez Pourquoi tout à h enlevât.
Ma femme et tous nos l'eure. Près de deux mois s'écoulèrent ainsi sans autres événe-Mafemme etytousrs osParents suivirent mon exemple, et ments que des nouvelles mystérieuses apportées par l'abbé

bres de notre maison,teux plus belles cham- de Plomeur, caché près de nous à Locronan. Une nuit, il
-J'accepte vos soins, me dit le vieilla annonça des choses si graves, que Julien et Margaïte se levè-

sance ; maib à condition que je partae rd avec reconnais rent et se mirent à prier jusqu'au matin. Puis le père saisit
ma fille et Mopr vos travaux, et que un beau pistolet qui brillait près de son lit, et voulut se mettre
sile e noue sear s ici pour tout e monde, elle, la en route avec moi. Son état de souffrance et les supplicationssimple paysanne Margate ;Moi, le pauvre pêcheur Julien de sa fille le retinrent avec peine au logis. Le même jour, la.Kerloi.

Je voulus réclamer, mais les pleurs me cOupèrent la grande nouvelle nous arriva de Quiberon. Les émigrés y,et il fallut céder à ces mots terribles: cpr l parole, étaient débarqués, et tout le Morbihan avait repris les armes.
tence et de la vô're !... va de notre exis- Nos hôtes passèrent les journées suivantes dans une inquié.

La mienne ! peu m'importait. . tude mortelle. Puis Margaïte resta évanouie deux heures,
c'était autre chose! mats cel de mon hôte ! lorsqu'elle apprit le désastre des émigrés.Julien et Margaïte (puisqu'il fallait leta Cette fois, au lieu de retenir son père, elle résolut de partir
rent donc les compagnons de nos pêches d amsi) devin- avec lui.
Le père s'embarquait avec moi et j e nos labeurs. Déjà ma barque était prête à faire voile sur Quiberon. La
barre. Le Cur me saignai de voiro tenait la nuit était profonde et le vent favorable. Julien venait de
tries par nos rudes cordages, et ses cheveux blanas t-empu s'armer de son pistolet, et Margaïte d'une petite croix de dia.
de sueur brûlante ou de pluie glacéeveux cs trempée mants suspendue à un collier d'or. Tout à coup mon chienTm ce que je pue aboie, des pas retentissent dans le clos.... Un jeune homme


